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la loge « Union » à Berlin. Je ne discuterai pas les variantes françaises plus loin dans cet essai – qui 

traite des rituels allemands.35

0.2 « a. La Loge Français » (supplément)

Tout comme en Allemagne – comme nous le verrons plus loin – plusieurs variantes différentes 

se seront rapidement développées en France. L’une d’elles était évidemment connue de Von Werdt 

vers 1743 lorsqu’il a décrit le rituel du cinquième degré (IV). Encore une fois, la description du 

symbole central avec les colonnes tombées est manquante, mais cela ne signifie pas nécessairement 
qu’il n’existait pas.

Le rituel du grade de Maître Écossais par Eckleff (vers 1750, Stockholm)36 et celui écrit en 

allemand pour le grade de « Maître Écossais et Chevalier » par Melissino (milieu des années 1760, 

Saint-Pétersbourg) sont étroitement liés au rituel de Von Werdt, mais ils ont tout à fait ce symbole.

1 « c. Les Loges Écossaises de Berlin et de Brunswick »

La description des « Loges Écossaises de Berlin et de Brunswick » dans le MS Copiale-3 

concorde avec le rituel du dossier Dahle (1747), ainsi qu’avec le rituel « Écossois de Prusse ou le che-

valier de Saint André ». Paoloni est convaincu qu’il est « directement adapté de l’anglais ».37

Copiale-3 c. est le seul (presque) complètement sous la forme d’un catéchisme : « La réception 

complète est à voir du catéchisme, telle qu’il est présenté ci-après. » C’est la forme habituelle en 

Angleterre à cette époque. Fabris a apporté le rituel avec lui de Londres. Et le 22 avril 1745 « Le 

frère Secretaire Roblau a eu l’honneur de presenter a la T [res] V [énérable] Loge [L’Union] l’ouvrage 

Écossois en forme de Cathechisme, le dit ouvrage ayant été generalement approuvé du T [res] V 

[énérable] Maître et de toute la Loge, le dit frère a été remercié de cette nouvelle preuve de son 

affection pour la Loge et de son zèle véritablement Massonnique. »38 Cela pourrait donc être la 

version la plus ancienne que nous ayons. Le fait que Copiale-3 c. soit présenté comme un « rituel de 

Berlin » serait également cohérent avec cela. Le fait qu’il soit en allemand ne signifie pas nécessai-
rement qu’il n’est pas vieux : tout le manuscrit Copiale-3 est en allemand, donc un original en langue 

française aurait probablement été traduit en allemand.

À l’inverse, le fait que le rituel « Écossois de Prusse » soit en Français indique très bien qu’il 

est probablement ancien. Il me semble peu probable que Fabris ait parlé anglais. Mais je suis sûr qu’il 

parlait bien français. Il a été initié dans « l’Union Lodge » numéro 8. Lorsque des étrangers étaient 

initiés, elle fonctionnait également en français. Le « Scotts’ Masons’ Lodge » numéro 115 travaillait 

dans la même « Devil Tavern » à Temple Bar, à Londres. C’étaient sans doute les mêmes frères, 

qui pouvaient aussi y travailler en français si nécessaire. Je suppose donc que le rituel que Fabris 

a apporté à Berlin en 1742 a été écrit en français. Quoi qu’il en soit, il appela sa loge de « Maître 

35. Voir les essais de Paul Paoloni.
36. La première traduction allemande date de 1766 et a été publiée en 2008 
par la « Großen Landesloge der Freimaurer von Deutschland », Berlin sous 
le titre : Ritualakten, enthaltend die Frage- und Logenbücher welche Br. 
Baumann von dem Br. v. Eckleff erhalten und im Jahre 1766 dem Br. v. Zin-
nendorff übergeben hat. Aus dem Schwedischen. Band II für die Andreas-
logen. Étant donné que ces rituels sont disponibles par cette publication, et 
aussi parce qu’ils n’étaient pas encore pratiqués dans le monde germano-
phone dans la période considérée dans mon livre (jusqu’en 1764), ils ne sont 
pas inclus là de nouveau. Sur les rituels de la loge de Saint-André d’Eckleff : 
voir Bettag & Snoek 2012.
37. Paoloni 2019, 43.
38. Livre de protocole, archives de la réserve, bibliothèque du Grand Orient 
de France, Paris, fonds H. pièce 3, 61.
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E PROJET qui a conduit à cet article a débuté lorsqu’en 2011, le manuscrit « Copiale-3 » a été 
déchiffré et s’est avéré contenir des rites maçonniques écrits en allemand. Andreas Önnerfors 
a estimé qu’il pourrait être de la période 1745-1750, mais m’a demandé si je pouvais le dater 

plus précisément. Pour ce faire, j’avais besoin de matériel de comparaison daté. Pour l’Angleterre, 
plusieurs compilations de rituels du XVIIIe siècle (imprimés et manuscrits) ont été publiées. Pour la 
France, les principaux textes imprimés (et certains manuscrits) sont disponibles séparément dans des 
éditions modernes. Par ailleurs, en 1971, Harry Carr a publié un volume de traductions anglaises de ce 
qu’il appelle les Early French Exposures. Pour les Pays-Bas, tous les rituels imprimés en néerlandais 
(et certains manuscrits) ont été publiés dans les années 1970. Mais pour la région germanophone, il 
n’existe qu’une traduction moderne et une traduction du XVIIIe siècle de L’Ordre des Francs-Maçons 
trahi de 1745. Il est certain que l’auteur du manuscrit « Copiale-3 » connaissait ce livret, puisqu’il 
le mentionne lui-même explicitement. Donc pour prouver cela, nous n’avons pas besoin du texte du 
Trahi. Il n’y a donc pas eu de publication du matériel pertinent pour les pays germanophones, alors 
qu’il est nécessaire pour mener des recherches modernes sur l’histoire de la franc-maçonnerie.

 J’ai donc commencé à demander quel matériel était disponible, pour la période antérieure à 
1764 (le convent d’Altenberg). Les rituels de toute la zone de langue allemande ont été comptabilisés, 
y compris ceux qui bien qu’écrits en français avaient été utilisés dans cette zone, ainsi que les traduc-
WLRQV�G¶DXWUHV�ODQJXHV�HQ�DOOHPDQG�j�FHWWH�pSRTXH��¬�OD�¿Q�GH�O¶DQQpH�������M¶DYDLV�¿QDOHPHQW�WURXYp�
treize de ces sources, dont le MS « Copiale-3 » lui-même :

I. Samuel Prichard : Masonry Dissected, Londres 1730
II.  Le « Rituel Hérault » (Réception d’un Frey-Maçon), Paris 1737
III.  Le MS « Miel Lamme », 1743
IV.  Le MS « Von Werdt », Berne, vers 1743
V.  L’Ordre des Francs-Maçons trahi, Amsterdam 1745
VI.  Le MS « Philipp Crusius », 1745
VII.  Les Francs-Maçons Écrasés, Amsterdam 1746-1747
VIII.  Thomas Wolson (= George Smith) : Le maçon démasqué, Londres (= Arnhem) 1751
IX.  Les rituels « Aux Trois Globes » de Kniphausen, 1751
X.  Le MS de la Stricte Observance, 1755
XI.  Le MS « Frankfurt », 1760
XII.  Les catéchismes de la loge « Zur Einigkeit », Frankfurt, 1761
XIII.  Le MS « Copiale-3 », Wolfenbüttel, c. 1748

Je les désignerai ci-dessous par ces chiffres romains.
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les frères à l’égal des autres apprentis et compagnons dont ils devront porter le costume 

sans aucun signe de distinction.30

Le Maître Écossais de la Loge « L’Union » de Berlin, fondée le 30 novembre 1742, aurait-

il dû être interdit en France un an plus tard, et avoir tant changé environ cinq ans plus tard? Cela 

semble peu probable. Cependant, les francs-maçons français, pas moins que les allemands, avaient 

des contacts avec les anglais, y compris dans les villes portuaires de Bordeaux et Marseille,31 ainsi 

qu’à Paris.32 Il est donc tout à fait possible qu’ils aient obtenu le degré de Maître Écossais directement 

d’Angleterre, tout comme les francs-maçons allemands.33 En fait, Paul Paoloni a trouvé deux manus-

crits parisiens de rituels du degré de Maître Écossais de la période 1738-1742.34 Ils se distinguent des 

rituels français de plus tard par la forme du bijou : « un cordon rouge auquel pend un triangle ». Les 

bijoux ultérieurs (de 1745), en revanche, ne montrent pas un simple triangle, mais toujours un compas 

ouvert vers le bas, qui maintient entre ses extrémités le côté horizontal d’un triangle descendant.

Ancien modèle du Bijou Nouveau modèle du Bijou

Le MS Copiale-3 décrit le bijou du grade de Maître Écossais des loges Français comme suit : 

« Au-dessus de ce [tablier] se trouve également une large bande de couleur ponceau arrosée sur 

l’épole, de gauche à droite, au fond est noué un triangle d’or ». Apparemment, nous avons ici une troi-

sième description du grade français de « Maître Écossais » de cette toute première période. Le grade 

français de « Maître Écossais » a de nombreuses variantes et noms, y compris « Maître Écossais », 

« Écossais de Paris », « Vray Maître Écossais », « Maître Écossais des 3 J.J.J. », « Maître Écossais et 

Chevalier d’André », etc. En termes de contenu, le « Maître Parfait » correspond le plus au rituel de 

30. Rognon 1994, p. 23.
31. Paoloni 2020, 173.
32. Paoloni 2020, 174. Paoloni nomme également Montpellier comme un 
centre du grade Écossais « parisien » : « Ce rapprochement confirmerait 
l’hypothèse de la pratique du Grade de Maître Écossais de Paris dès le cours 
des années 1736-1738, au sein d’une loge dite « écossaise » ou « écoisse », 
à Paris comme à Montpellier. » (Idem 180 ; également Paoloni 2019, 47). Il y 
a dans l’Almanach de Francs-Maçons pour l’Année 1751 (publié à La Haye, 
probablement à la fin de 1750) quelques chansons, dont une concernant la 
création récente d’une Loge d’Adoption La Parfaite Union à Montpellier, et 
dédiée à une Mlle de Brouquére, 1re Grande maitresse, probablement de cette 
loge (Snoek 2012c, 121). Puisqu’il y a beaucoup de loges, descendantes de 
l’Union Lodge à Londres et qui ont le mot « Union » dans leur nom (comme 
toutes les loges originaires de la loge mère Kilwinning ont ce mot dans leur 
nom), il est évident de soupçonner que la loge La Parfaite Union descend 
également de l’Union Lodge à Londres. Si en plus le mot « parfaite » est 
ajouté, on n’a pas besoin de beaucoup d’imagination, pour considérer ce 
qu’ils ont fait là-bas.
33. Pour « l’Écossais parisien des 3JJJ », voir Paoloni 2019, i.a. 25, 36-40.
34. FM4 112 et FM4 76 (Paoloni 2020).
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Entretemps je les ai analysés et transcrits, tandis que Klaus Bettag a transcrit pour moi les 

manuscrits écrits en caractères du vieil allemand Kurrent. Le résultat est leur publication en deux 

volumes : le volume ii contient les transcriptions et le volume i introductions, index, etc. Pour ce qui 

est de la datation du manuscrit « Copiale-3 » je l’estime maintenant, sur la base de ma comparai-

son avec le reste du matériel, comme étant de vers 1748, ce qui confirme l’estimation d’Andreas 
Önnerfors. Mais, plus important encore, ce matériel est maintenant disponible pour les chercheurs 

scientifiques actuels sur la franc-maçonnerie.
À ma grande surprise, il s’est avéré que quatre des sources que j’avais trouvées décrivaient non 

seulement les trois degrés symboliques, mais au moins un quatrième degré.

— Même le rituel Hérault d’un degré seulement, de 1737 (II) mentionne déjà « deux colomnes 

des débris du Temple de Salomon », thème caractéristique du Maître Écossais.

— Le MS Von Werdt d’environ 1743 (IV) mentionne un système de sept degrés et donne des 

rituels courts mais complets du quatrième et cinquième degré. Le quatrième degré (« Réception de 

Apprentif-Compagnon Écossois ») est le « degré noir » et mentionne, entre autres, le poignard. Le 

cinquième Degré (« Réception de Maître de Saint-Andreuw ») est le Maître Écossais.

— Le Trahi (V) déclare : « Je n’ignore pas qu’il court un bruit vague parmi les Francs-Maçons, 

touchant un certain Ordre qu’ils appellent les Écossois, supérieurs, à ce qu’on prétend, aux Francs-

Maçons ordinaires, & qui ont leurs Cérémonies & leurs Secrets à part. Je ne déciderai rien sur la 

réalité de cet Ordre, & j’aime mieux convenir que j’ignore leurs Mystères, que d’en parler mal à 

propos. Ce que je puis assurer hardiment, c’est que s’ils ont quelque Secret particulier, ils en sont 

extrêmement jaloux, puisqu’ils le cachent aux Maîtres mêmes de la Maçonnerie. » (xii-xiii). Mais il 

n’y a pas de rituel de cela dans le Trahi.
— L’Écrasés de 1746 (VII) décrit un quatrième degré (« Architectes ou Écossois »), qui diffère 

cependant grandement des rituels habituels du Maître Écossais.

— Le MS Copiale-3 d’environ 1748 (XIII) décrit après les rituels des trois premiers degrés, 

premièrement trois variantes du Maître Écossais : « a. La loge Française » (69-75), « b. Les loges 

Écossaises courantes en Allemagne » (75-86), « c. Les loges Écossaises de Berlin et de Brunswick » 

(86-99). b. et c. sont plus ou moins d’accord avec le Maître Écossais du MS Von Werdt. Ils sont encore 

suivis par « d. la soi-disant Loge Clé » (100-104), qui a des similitudes avec le quatrième degré de 

l’Écrasés. Enfin, il y a quelques lignes décrivant « La Loge de Consolation » (104-105). C’est censé 
parler d’alchimie.

— Le Rituel de la Stricte Observance de 1755 (X) décrit « L’admission du Frère Écossais », 

qui ne correspond pas au degré de Maître Écossais du MS Von Werdt ou au deuxième et troisième du 

MS Copiale-3, mais plutôt au quatrième degré de Von Werdt, et aux « Architectes ou Écossois » de 

l’Écrasés, ainsi qu’à la Loge Clé du MS Copiale-3.

Ces faits demandent un examen plus approfondi de ces rituels de degrés supérieurs. Je considé-

rerai également les manuscrits qui ne décrivent qu’un ou deux degrés supérieurs (c’est-à-dire sans les 

grades symboliques) :

— le rituel « Écossois de Prusse ou le chevalier de Saint André » (GON 192.A.62 = Kloss 

XXV-26),2

— le dossier « Dahle » avec le rituel du Maître Écossais et Chevalier de St. André de la Loge 

Écossaise l’Union à Berlin, de 7 octobre 1747 (GON 190.E.27 = Kloss V.a.5.),

2. Il est en français et a été publié comme transcription par moi avec une tra-
duction allemande par Klaus Bettag dans Bettag & Snoek 2012, 401-408. J’ai 
estimé l'écriture du manuscrit non daté aux environs de 1750.
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